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La chorégraphie de Gallotta convoque la puissance du groupe - pas 
moins de dix danseurs mus par une énergie ahurissante -, qu’il décline 
au fil d’interaction sans cesse redistribuées. Dans le tourbillon d’un 
mouvement ininterrompu, les courses échevelées succèdent aux duos 
implacables. Succession de sauts de cabri et envolées de pirouettes 
s’amalgament dans une déflagration permanente. Ingrédient magique 
de ce Jour se rêve : les intermèdes poétiques ourdis par Gallotta lui-
même.

La Croix, 15 février 2022

Gallotta se renouvelle sans fin, en visitant son passé comme on se fait 
les poches. Sa danse épouse à merveille sa subjectivité à vif.

L’Humanité, 14 février 2022

Avec « Le Jour se rêve », Jean-Claude Gallotta jette dix danseurs dans 
l’instant présent avec un sens joyeux de l’arithmétique, des textiles-
retro-zinin (...) Au programme ? Rien de moins que 
« réen-danser » le monde.

Elle, 13 février 2022

« Je ne monte plus si souvent sur le plateau, mais je parviens à y 
trouver du plaisir, notamment parce que j’ai découvert Merce 
Cunningham sur scène à l’âge que j’ai désormais. »

Paris Match, 6 février 2022

Dans l’intervalle des ces ensembles frénétiques et pointus, aux figures 
centrifuges toujours transformées, le chorégraphe lui- même vient 
frétiller à petits pas en deux solos burlesques.

Télérama, 16 février 2022

 Jean-Claude Gallotta renoue ici avec l’abstraction tout en magnifiant 
la chair de la danse.

L’Indépendant, 3 juin 2021

Les trois « events » font vingt minutes chacun. Les dix danseurs s’y 
lancent dans des costumes moulés serrés, académiques, shorts ou 
maillots, qui ne refusent ni les strass ni la transparence. Ils habitent 
le mouvement avec un élan irrépressible (…). Le dessin chorégraphique 
est à l’avenant, lignes, ronde, tours sur soi, portés. De bonnes recettes 
pour faire monter la température. Le rock de Burger mène le bal avec 
ses percussions, ses 
guitares et ses mots répétés.

Le Figaro, 21 février 2022



Jean-Claude Gallotta est de retour au Rond-Point (…). Avec Le Jour 
se rêve, sa dernière création, ondoyante et frémissante, hommage 
délicat à Merce Cunningham, le chorégraphe prouve qu’il n’a rien 
perdu de l’énergie juvénile qui le caractérise.

Scène Web, 15 février 2022

ON EN PARLE DANS LES  MÉDIAS

Jean-Claude Gallotta est monté sur scène avec des danseurs 
prodigieux pour présenter la première de le Jour se rêve . Grandiose. 
(...) Il y a du génie dans cet homme-là. Il a proposé une vraie pépite au 
public.  (...) Trois tableaux incroyablement bien travaillés. 
L’ensemble est réellement magistral. Délicieux.

La Voix du nord, 8 octobre 2020

Aucune histoire ne se dessine, aucune ambiance particulière, juste de 
la danse quasi pure. Les moments collectifs, les plus immédiats, fas-
cinent par leur harmonie. Les pas de deux, plus complexes, demandent 
une plus grande attention. Mais l’énergie des danseurs.euses, impres-
sionnante, emporte totalement. Le soin de la construction scénique 
classe ce travail remarquable parmi les grands moments de la danse 
contemporaine.

Magcentre, 9 juin 2021

Des moments de transe et des instants de douceur où les corps 
fragmentent l’espace, telle est la gestuelle libre et foncièrement 
joyeuse de Jean-Claude Gallotta.

La Semaine du Roussillon, 2 juin 2021

La prestation des dix danseurs réunis dans ce Ballet, s’avère des plus 
performantes, alliant précision, virtuosité et élégance, (…) Un spec-
tacle hautement recommandé à tous ceux que le Ballet d’aujourd’hui 
continue à fasciner. Jean-Claude Gallotta remet à l’honneur la Danse 
contemporaine qui brille avec éclat dans sa dernière chorégraphie Le 
jour se rêve.

On-Mag.fr, 13 février 2022

Interview Jean-Claude Gallotta : «Tout me sert de carburant. Si la 
pluie frappe fort, s’il y a un tonnerre, ça me fait peur. Mais je le tra-
duis 
immédiatement en moi. Si tout à coup arrive un rayon de soleil, ou 
un oiseau qui passe, je traduis également. (...) Tous ces éléments me 
servent à créer des chorégraphies, de l’intérieur. Ce qui est intéres-
sant, c’est que mon instrument, mon corps, est avec moi tout le temps. 
C’est comme si je jouais du piano, dans mon corps.

Le Un Hebdo, 11 février 2022
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Jean-Claude Gallotta raconte « An Lili » de Rodolphe Burger dans « C’est une 
chanson» par Frédéric Pommier.
https://urlz.fr/hsxl

France Inter, 12 février 2022

Jean-Claude Gallotta et les danseurs 
de la compagnie invités sur le 
plateau de l’émission Culturebox. 
Portrait, interview et extrait du 
spectacle Le Jour se rêve. 
https://bit.ly/3eHjjKY

Jean-Claude Gallotta dans « J’ai un ticket »  sur Paris Première.
 https://urlz.fr/hswJ

Paris Première, 10 février 2022

Jean-Claude Gallotta et Rodolphe Burger dans l’émission « COTÉ CLUB ».
https://urlz.fr/hsxg

France Inter, 8 février 2022

On peut aussi considérer ce spectacle comme l’un des plus intimes du choré-
graphe français, car il se livre comme rarement dans deux solos météorites. En 
noir, petit bonnet et lunettes fines, il ressuscite avec ses petits pas New York et 
les années Merce Cunningham. Égrenant les anecdotes ou récitant des poèmes 
dada, il est véritablement touchant.

ResMusica, 18 février 2022

« Les corps et les mouvements sont à leur essence et jouissent de la seule danse, 
allégrement pop et savante (…). Ludique, beau, réjouissant.»

Le Petit Bulletin Grenoble, 5 janvier 2022

En trois tableaux entrecoupés de deux solos interprétés par Jean-Claude Gal-
lotta lui-même, le Groupe Émile Dubois revient à la source de l’abstraction.

La Terrasse, le 20 janvier 2022

on est séduit par la rencontre Gallotta /Burger mais pas si surpris que cela car 
les compères sont devenus complices sur le plateau et la musique galvanise la 
horde pour sauts, diagonales et manèges infernaux! Merce veille au grain de 
ces comètes lancées à pleine allure dans une chorégraphie cosmogonique de 
haute volée! 

 Blog L’amuse-danse ! par Geneviève Charras

https://urlz.fr/hsxl 
https://bit.ly/3eHjjKY
 https://urlz.fr/hswJ
https://urlz.fr/hsxg 
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Le danseur et chorégraphe
grenoblois est de retour à
L’Archipel pour une créa-

tion diablement enfiévrée de
musique par Rodolphe Burger.
Sur le parquet du Grenat qui
reprend ses activités, une danse
des corps, ample et énergique,
inspirée par elle-même et le par-
cours du chorégraphe. Entre les
trois parties de ce jour rêvé, Jean-
Claude Gallotta interprète deux
solos. 

Renoue 
avec l’abstraction 

La danse ouvre cette courte
reprise en fin de saison et annonce
une évasion de l’esprit nécessaire,
très attendue par les amants des
arts de la scène, pour ne pas dire
des arts vivants ! Attention, jauge
limitée à 35 % de la capacité. Il est
prudent de réserver ! Un spec-
tacle co-produit par la scène
nationale de Perpignan ! Bien
qu’il ne s’appuie sur aucun livret
ou aucune thématique particu-
lière, comme pour « L’homme à
tête de chou » ou « My Rock »,
Jean-Claude Gallotta n’aban-
donne rien de ce qui fait son style
et sa singularité.
L’ancien danseur de chez Merce
Cunningham renoue avec l’abs-
traction tout en magnifiant la
chair de la danse. Il retrouve l’ex-
plorateur d’espaces sonores
Rodolphe Burger et la plasti-

cienne Dominique Gonzalez-
Foerster pour créer cette danse de
l’instant présent où le seul mou-
vement est lui-même expression.
Solos, duos, trios et quatuors,
mouvements d’ensemble sem-

blant éclater la chorégraphie, des
moments de transe et des instants
de douceur où les corps fragmen-
tent l’espace, telle est la gestuelle
libre et foncièrement joyeuse de
Jean-Claude Gallotta.

Fils d’immigrés italiens, Jean-
Claude Gallotta découvre la danse
classique et les claquettes à 22 ans
après des études d’arts plastiques
aux Beaux-Arts de Grenoble. Bien
qu’il se déclare « non-danseur », il
obtient un prix en 1976 (puis un
second en 1980) au Concours cho-
régraphique international de
Bagnolet, révélateur de tous ceux
qui feront la «  Nouvelle Danse
Française ». Après un séjour à New
York à la fin des années 70 où il ren-
contre Merce Cunningham et
découvre l’univers de la post-
modern Dance (Yvonne Rainer,
Lucinda Childs, Trisha Brown…),
Jean-Claude Gallotta fonde en 1979
à Grenoble - avec Mathilde Altaraz
- le Groupe Émile Dubois qui s’in-
sère en 1981 dans la Maison de la
Culture de Grenoble, comme cel-
lule de création chorégraphique et
qui deviendra en 1984 l’un des pre-
miers Centres chorégraphiques
nationaux. Sa première grande
pièce « Ulysse, » 1981, un « ballet
blanc » devenu emblématique, qui
joue avec les codes du classique
sans les détruire, lui ouvre les portes
de la reconnaissance internationale.
Suivront « Daphnis é Chloé », 1982,
un trio intime repris autour du
monde au fil des années et des géné-
rations ; Hommage à Yves P, une
nuit de danse en quatre actes qui

fera l’événement du Festival d’Avi-
gnon 1983 ; « Mammame », 1985,
autre pièce qui a sa place désormais
dans l’histoire de la danse et qui
verra notamment Raul Ruiz
l’adapter pour le cinéma. De 1986 à
1989, il prend la tête de la Maison
de la Culture, devenant ainsi le pre-
mier chorégraphe directeur d’une
Scène nationale. Parallèlement à ses
créations, il transmet des pièces aux
ballets des opéras de Paris, Lyon,
Bordeaux… Jean-Claude Gallotta
est hébergé avec sa compagnie à la
MC2 : Grenoble. Il est également
artiste associé du Théâtre du Rond-
Point à Paris et de Scènes Vosges à
Epinal.

Perpignan

Jean-Claude Gallotta 
lève le rideau de L’Archipel

Jean-Claude Gallotta
En bref !

Jeudi 3 et vendredi 4 juin à 19h, les
projecteurs vont se rallumer à L’Archipel,
scène nationale de Perpignan. 
Jean-Claude Gallotta lève le rideau après 
des mois obscurs pour la culture 
et le spectacle vivant plus particulièrement.
Le jour se rêve et le rideau se lève… S.V.

Le jour se rêve
Pièce pour 10 danseurs
Chorégraphie de Jean-Claude Gallotta assisté de Mathilde Altaraz
Musique de Rodolphe Burger

Le jeudi 3 et le vendredi 4 juin à 19h au Grenat du Théâtre de l'Archipel.
Entée : de 12 à 30 euros. Renseignements et réservations : 04 68 62 62
00. Billetterie dans vos points de vente habituels.

© Joseph Caprio

© Joseph Caprio

Jean-Claude Gallotta ©Giovanni Cittadini Cesi
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Gallotta fait rêver sur une musique de Rodolphe Burger
magcentre.fr/212818-gallotta-fait-rever-sur-une-musique-de-rodolphe-burger/

Ce mardi soir à la Scène Nationale d’Orléans, retrouvailles réjouissantes avec le
chorégraphe Jean-Claude Gallota. Dix danseurs déroulent avec une énergie
magnifique le spectacle mis en ordre par Gallotta sur une musique très élaborée de
Burger. Plusieurs parties, la première très narrative, les suivantes plus abstraites.
Le maître vient même au milieu faire une apparition. Reprise de soirées de
spectacle tout a fait remarquable qui a fait un immense plaisir au public à nouveau
rassemblé.

La jauge permise n’a pas empêché le public d’être là, vraiment. Après les annonces des
intermittents, qui rappelaient leur revendication majeure, le retrait du projet sur le
chômage, le noir est descendu dans cette salle de spectacle retrouvée.

Fond de scène très space, mariage d’eau et de feu, neuf figurines ont commencé la
danse dans un silence total, juste le bruit de leurs pas. Et puis la guitare et la voix de
Rodolphe Burger, plus velvet que jamais, a pris le relais des bruits. Danseurs cagoulés,
silhouettes venues d’ailleurs, aviateurs futuristes rétro qui, dans de prenants mouvements
d’ensemble, lançaient leur bras pour apprendre à nager, frétillaient des jambes,
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